Littérature érotique

L'amour en marge – Françoise Rey (Coup de cœur)

Une femme, auteure de livres érotiques, croise dans la rue deux marginaux à l'aspect inquiétant. Elle ne les repousse pas, ils se révèlent simplement humains. Tous les trois vont dans une chambre d'hôtel pour faire l'amour et se quittent. Une autre femme retourne dans la maison familiale abandonnée pour enterrer sa mère. Un homme s'y cache, fuyant on ne sait quelle police. Il est nerveux et impudique. Elle ne le repousse pas. Ne s'inquiète pas de sa présence. Ils font l'amour et c'est une révélation. Mais qui sont ces trois marginaux ? Et quels liens les unissent ? 

Françoise Rey nous entraîne dans de nouvelles variations sur cette thématique très riche de la marginalité. Les récits se trament et l'on voit apparaître une composition originale où le sexe crée du sens et du lien dans des vies détruites. Françoise Rey est l'auteure de littérature érotique la plus reconnue en France. C'est à la suite d'une crise personnelle, en 1987, qu'elle a écrit La Femme de papier, premier roman à l'érotisme violent et souvent qualifié de sulfureux. Depuis, elle n'a cessé d'écrire autour du sexe et des femmes, à travers une trentaine d'ouvrages. 

Françoise Rey aborde ici la marginalité. Si l'on peut trouver aisément ce thème dans les pratiques décrites par divers ouvrages érotiques, il en va différemment des personnages. Et ce sont précisément eux que l'auteure a choisi de marginaliser. Il n'y a pas de héros ici, mais au contraire des antihéros. Des loubards, des paumés, de ceux que l'on pourrait appeler des « abîmés de la vie » qui au fil des pages, nous dévoilent leurs errances, tout ce qui les a amenés à se croiser, à s'aimer. 

Françoise Rey, avec une maîtrise remarquable et beaucoup de justesse, habille ses personnages de  tendresse et nous les rend très attachants. L'amour en marge ne fait pas partie de ces livres que l'on  « lit d'une main », il va bien au-delà de cela et c'est un exercice infiniment plus périlleux que d'écrire un texte simplement « bandant ». 

Une très belle réussite que ce roman qui sait bouleverser le lecteur au plus profond de lui-même, tout en étant un formidable hymne à la tolérance et à l'humanité. 

L'amour en marge de Françoise Rey -  Éditions La Musardine –  Février 2012 - 16 €

Femmes secrètes – Ania Oz

Nancy, de nos jours, une rue dans le centre-ville…                          
Un écrivain se morfond dans son grand appartement, seul, pendant que sa femme travaille dans la capitale. Sous les fenêtres de son bureau, une boutique de lingerie cristallise son ennui et sa curiosité : Femmes secrètes. Un nom qui sonne comme une promesse pour cet homme dont les relations sexuelles avec son épouse sont devenues épisodiques et rares.                                                                                                                                         

Très vite, il observe que certaines clientes, la plupart très jolies, y rentrent et n’en ressortent jamais. Exactement comme dans la fameuse rumeur d’Orléans, qui défraya la chronique en France dans les années 60 et qui prétendait que des jeunes femmes étaient enlevées pour aller alimenter en chair fraîche les bordels d’Afrique du Nord.

De fait, au même moment, la presse locale parle de plusieurs disparitions de femmes, toutes mariées. En menant sa propre enquête, il ne tarde pas découvrir qu’elles sont bel et bien conduites dans une sorte de gigantesque harem secret et souterrain. À ce détail près qu’elles en sont elles-mêmes les maîtresses, et que ce sont les hommes qui s’y sont aventurés pour vérifier l’authenticité de la rumeur, qui deviennent leurs esclaves, désormais disponibles pour satisfaire leurs désirs à l’envi.

Femmes secrètes est un roman entêtant qui se situe entre le foisonnement échevelé de La cité des femmes de Fellini et une version masculine d’Histoire d’O, un roman qui revisitent les classiques de l’érotisme pour mieux embarquer le lecteur dans une descente originale aux enfers du désir féminin.

Ania Oz est romancière. On lui doit la série à succès Sexe & Cie (J’ai Lu). C’est parce que son propre projet d’« académie du sexe » fut contrarié en son temps qu’Ania Oz le partage aujourd’hui avec vous. Et le moins que l’on puisse dire, c’est que son imagination est… débordante !

L'auteure nous offre avec ce livre un mélange des genres tout à fait agréable. Le narrateur se lance dans une enquête après avoir appris la disparition de plusieurs femmes ayant fréquenté une boutique de lingerie nancéienne. Il s'interroge également sur l'avenir de son couple, embourbé dans une certaine routine qui ne le satisfait pas. Évoluant successivement dans différents mondes (extérieur, intérieur et mixte), il fait plonger avec lui le lecteur dans les dédales de son enquête où l'on découvre les fantasmes les plus fous qu'il se puisse concevoir. 

Fascinante cette immersion dans le monde secret souterrain de la ville de Nancy, mais aussi dérangeante, puisque l'on y découvre des hommes en cages de verre, jouets consentants et serviles de femmes toutes puissantes. Et si finalement toutes ces disparitions ne reposaient que sur des faux-semblants ? Et si au bout du compte, le salut du couple était justement dans l'exploration des fantasmes humains les moins avouables ? 

Femmes secrètes est un peu le pendant féministe d'Histoire d'O. Le style de l'auteur est impeccable, très agréable à lire tout en étant exigeant. Un roman qui aspire le lecteur dans un tourbillon de sensations diverses. Un de ceux dont on ne peut se décider à le lâcher tant que l'on n'en a pas lu la dernière ligne.

Femmes secrètes d'Ania Oz – Éditions Blanche - avril 2012– 16 €

Littérature italienne

La mauvaise élève – Alessia Gazzola

Etudiante en médecine légale et fashion victim, Alice Allevi est une jeune femme dynamique et pleine d’ambition qui n’échappe pourtant pas au cliché de l’élève attirée par son professeur. Quand ce dernier, Claudio, l’invite un soir à l’accompagner sur une scène de crime, Alice jubile de pouvoir enfin montrer de quoi elle est capable. Quelle n’est pas sa surprise de découvrir que la victime n’est autre que la jeune fille rencontrée la veille dans une boutique de vêtements branchée. Troublée par cette coïncidence, Alice ne peut s’empêcher de se mêler de l’enquête…                

Savant mélange de Kay Scarpetta et de Bridget Jones, déjà un phénomène en Italie, où ses aventures ont séduit plus de 70 000 lecteurs ! 

À l'instar de son héroïne, Alessia Gazzola est une jeune médecin légiste de 27 ans. Avec La mauvaise élève, elle signe un très bon premier roman à l'intrigue prenante et au style percutant. Le lecteur se laisse emporter avec plaisir au fil de pages, s'amusant énormément de la maladresse chronique d'Alice.

Savant mélange de Kay Scarpetta et de Bridget Jones, Alice est une anti-héroïne par excellence. Ce qui la rend attachante, ce sont ses maladresses, ses doutes, toutes ces petites choses qui font que chaque lecteur peut se retrouver à travers ses nombreuses mésaventures. 

Un récit très documenté (et pour cause!) et fort divertissant qui séduira les amateurs de littérature policière. Alessia Gazzola est, sans nul doute, une jeune auteure qui sera à suivre avec attention, tant ce premier roman est prometteur. 

La mauvaise élève d'Alesia Gazzola – Éditions des Presses de la Cité – avril 2012 – 21 €

À tous et à personne – Grazia Verasani

Double enquête pour Giorgia Cantini, la célèbre détective privée de Quo vadis, baby ?: une jeune fille de dix-huit ans un peu paumée qui se met à sécher l'école et cache un douloureux secret ; et l'affaire Franca Palmieri, la Fille aux Crapauds, qu'on retrouve assassinée dans un square. Deux histoires de femmes qui la replongent dans sa jeunesse, sur fond de rock et d'héroïne. Flanquée d'une assistante un peu plouc, Giorgia tente de démêler les fils de l'enquête tout en luttant contre une irrépressible nostalgie, sous les pluies incessantes qui s'abattent sur la ville.

Avec une ironie mélancolique, Grazia Verasani nous entraîne à sa suite dans cette Bologne des 
petites gens, avec ses bistrots d'habitués, ses squares et ses immeubles populaires, qui est comme l'envers un peu miteux mais tellement humain de la péninsule ensoleillée. 

Belle galerie de personnages que nous livre-là l'auteure, avec beaucoup d'humanité. Tous évoluent dans une ville pour laquelle Grazia Verasani, à chaque page, nous montre à quel point elle l'aime. Bologne est peut-être même le personnage principal de l'histoire, tant elle est présente et vivante au fil du récit.

Dans ce roman encore l'on retrouve des gens simples, avec leurs faiblesses et leurs doutes, mais aussi et surtout avec leurs blessures. Que va découvrir Giorgia en surveillant cette jeune fille à la dérive ? Qui est responsable de la mort de Franca parmi les amis de jeunesse de la détective ? Le récit nous tient en haleine jusqu'au bout, mené avec une belle maîtrise.


Je ne connaissais pas cette auteure jusqu'ici, mais j'ai beaucoup aimé son univers, la simplicité de ses personnages, l'efficacité de son récit. Une lecture qui donne envie de découvrir les autres romans de Grazia Verasani

À tous et à personne de Grazia Verasani – Editions Métailié – avril 2012 – 10 €

